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Nous avons dit : " LiAlkool,, voilà l'ennemi."
'Les statistiques qui nous arrivent, savamment
étudiéec, dé tous les pays, inqou. démontrent
aveé évidence que l'alcool tue plu-; dé monde
que le plônmb. l est pourtant natu.rel à l'hommre
de s'attàch'.r à la vie, de s'y crampon er a'
l' *heure suprême; cependanit, il vit sans' penser.I
à l'art de bien vivre qui assure les chances à la
longévité. Aussi, combien de y1,,dimes de 'a
cool junchent la. route. C'est 'bieh le petit.
nombre même qui arrive à mi-chemin~. Cepen:'
dant, ée ne sonit'pas les avertissement:, qui
manquent, on atout mis en jeu, pour conjurer
le iial. L'ëloquence de nos Lrédicateurs, ces
apâtrcs si dévoués de la tempérance, en tenant
compte du grand bien qu'ils ont opéré dans
notre société, n'ont certatinemnent pas encore
déraciné'te mal et pour ne pu.ler que de St-
l-Iyacinthie, qui nous occupe, plus particulière-
mert, que de licences accordées pour rencin;-
trer les b csoins de ceux qui demandent de l-
COOL;

'Etudions un peu les effets de l'alcool sur le
système. L'harmonie e-si la loi de la nature
toute entière et tout ce qui la troâ.le y intro-
dtiit la doà1lur, puis la maladie, pi4s la mort.

Les Alcoouls deviennent de plus crn plus da,- ài
g~ereux à mnesure que leur conpositon devient
complexe et leur conicentratibà plus grandç.
Plus en'effet, l'al;coal est con ceateé, ýplus il est
avide d'eau, plus par conséquent 1.1 coaguhk lAl-
bumine, arrête les secrétions, 'désorganise le
tissues. Ingéré dans l'estomac, l'alcool y joue
son ii5le plus ou mioins 'petant.

portion s'y trnfrýciaicctique gïui ex.
plique lès pyiosiý des iiVrognes. La lplu' grandt
portion pénètre dans le sang pax »les chyýlâfèr
et surtout'par'les veines. Que 'devient l'alc,bà
dans le'sýang. C'est là que là disçord régpc
Une pai, la dose !yilgqeediom s
po!ur«êtrc ýlhminée 'par les 'réins,*1éès pourrons. e
la peau, aprèës s'être emÈarée Po-ur s'oýxyde
d'une portion de l'oxygène du sang. L'alcoc
s'oxyde en présence d " vases et le sang, (ni
l'oublions pas», est- un milieu alcalin.

Cette action sur le sang. a été -expliquée pa
nos pÉy5iolpisteé etf donne à ralcool l'e«eit d'u:
aliment d' parne et voilà pourquoi âà dosec

Ati~hiiqe, ~isntcomme -on dt
fAAçîiâe agie'drs sant ejfet, à 1

CONSEILS ÀAUX OUVYRIERiS
Moyens par lesquels l'ouvrJ"r peut améliorer

scon sort.

Il. hiSTRUCT,.ON.-H1AB1LrETÉ

je recommande au méme titre .es éléments
de la géotnétric ; sarâL idoute, cette science est
beaucoup plus diffcile à apprendre que le des.
siii linéaire ; mais avec la bonne volonté ôn y
parvient. Il n'est pas d'ailleurs absolument né-
Lessaire pour l'ouvrier de comprendre tous les
raisonnements à l'aide desquels on établit les
V'érdds géom-triques, -ces raisonnements sont
quelquefois au-dessus de sa portée, et il est des
professeurs qui ne parviennenit pas toujours a
les rendre parfaitement clairs; il sufit, fauted&
mieux, qu'il comprenne et retienne ces vérités,
sans se trop préoccuper des principes sur les.
quels elles reposent. Il y aý des arpenteurs qui
s'acquittent bien de leur métier et qui savent
parfaitement les propriétés du carré de l'hypo.
ténuse, sans jamais avoir pu en comprendre la
démonstration.

Quelques notions deé mécanique élémentaire
et même dé chii énéal p.-uvent 2ussi être
fort. utiles.

Le dessein de la tête et de la figure, infini
ment agréable par lui-même, sert aussi. dans

*plutsieurs arts 'à former la ma ix, le coup d'oeil et
ile goût de l'ouvrier.

Des écoles pour cesq divers genres d'études
~sont ouvertes dans toutes les villes 'importantes
'et il y a aussi des ouvriers, surtout des compa..
gnons, qui poss5edent. ces connaissances et qui

*se font un plaisçir d'% ini ,tièr leurs camfarades.
S C'est beaucoup que de .posséder toute cette

Sinstruction ; mais.ce n'est rién*ii l'on ne poi.
f sède aussi l'instruction 'professionnelle, qui ne

s'acquiert guère qu'au moyende l'a>prénisac
r. en travaillant pendant un temps corvycnabe i

f sous la dire'tion. d'un bon maître.
r. Cetehabileté professionnelle. .est ,un mov cn
àl infaille de succ ès , tous les efforts &1ï jeune

Souvn ' doivent. tendre à l'acquérir; c'est, de I
gue*dép'enà'le sort decsa-vie' entiére. Entrons

r donc, sur c -e sujet> dans quelques explicatioa-c
n Pour trouver aans 'une profession une re

source toujours sûre et un moye dë prospé-ý

îW ritél faut y exceller ; pour parvenir a v ex
a écefler, il faut l'aier ; et pour l'aimer, :., fautia

bien chèisir.
Le choix d'une profession est donc fort li'

b.ortazit' Il n'est ccýendant pas suietà de tr,


